
Déclaration tourangelle 

Oh Tours, oh mon amour
Toi que l’on surnomme le petit Paris 

D’Alfred de Vigny à Léonard de Vinci
Nombreux sont ceux qui ont vanté tes contours

Enveloppée par la Loire, si jolie
Tu étais parée de ton plus bel atour
Comment ne pouvais-je être séduit

Je n’avais aucune chance, c’était mon tour

Suivant le chemin de Saint Gatien 
Je t’ai rencontré un beau matin 

J’arrivais, des envies de conquête et des rêves plein la tête 
Face à ta silhouette, aussi belle qu’imparfaite

Alors que tu te tenais là devant moi
Je retenais tout mon émoi

Me tenant en ton sein
Je n’étais soudain plus rien

Toi qui fut le berceau des rois
Il ne me semblait plus suffisant d'être moi 

Comme habité par une tempête
Mon coeur se mit à battre d’une cadence inquiète

Le vent m'apparut comme un prophète
Porteur d’une promesse si douce, presque secrète
Il m’a soufflé qu’une histoire naîtrait, discrète

Mais que pour cela je devais apprendre à te connaître

Alors, accompagné du fantôme de Villeret
J’ai longé tes quais, foulé tes pavés 

Ton passé m’a invité à danser
Me contant l’histoire des siècles écoulés 
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Des cloches des moines aux pas des rois
Chaque pierre semblait parler de toi

J’ai vu la foi, le vin, la fête
Qui ont façonné mon coeur de poète

Alors qu’en ton coeur 
Balzac et Rabelais usaient la leur

Place plum’ je fus soudain ramené à la réalité 
Par le rire des étudiants enivrés 

Exposant leurs idées avec ferveur
Ils leur rendaient honneur

Une sorte d’hommage 
Rendu à l'ombre des maisons à colombages 

Oh ma douce amante,
Rassure toi, ton université est toujours vivante

Elle fait fleurir les idées, les esprits
C’est elle qui m’a tout appris

Des jardins des Prébendes à la cathédrale
Tu te dresses, noble et magistrale 

Et moi pauvre pèlerin perdu dans ma rêverie
Je réalisais que tu m ’avais déjà conquis 

Aventure d’un jour 
Aventure d’une nuit

Tu ne devais être qu’une passade, un détour
Tu es finalement devenue ma patrie 

Dans les rues, à l’ombre des terrasses
De ton charme je ne me lasse,

Dans tes bras j’ai trouvé ma demeure
Ton souvenir est à jamais gravé dans mon coeur
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